
LE PAPE ET LA GUERRE

de l'humanité. "Nous les conjurons, écrit-il
le 8 septembre 1914 en parlant des chefs civils,
Nous les conjurons de se laisser fléchir et de
faire céder leurs propres dissentiments au salut
de la société humaine.. .1 Qu'ils se hâtent d'en-
trer dans des pensées de paix. Ils obtiendront
ainsi de Dieu une récompense éclatante pour
eux-mêmes et pour leurs peuples, et ils auront
bien mérité de la société civile tout entière."

Le 1er novembre de la même année, au cours
de sa première encyclique, le Pape revient sur
ce grave sujet. Il fait des ravages de la guerre
une description navrante ; et, après avoir de-
mandé qu'on renonce à la violence des armes,
il ajoute : " Puissions-nous être entendu par
ceux qui ont en mains les destinées des peuples !
Il y a, sans nul loute, d'autres voies, d'autres
moyens qui perettraient de réparer les droits,
s'il y en a eu de lésés. Qu'ils y recourent, en sus-
pendant leurs hostilités, animés de droiture et
de bonne volonté. "

Le 28 juillet 1915, Benoît XV, de plus en plus
effrayé par l'horrible spectacle qui se déroule
sous ses yeux, adresse aux belligérants une lettre
pressante. Il y retrace toutes les horreurs de la
guerre " qui déshonore l'Europe, " puis il s'écrie :

1. C'est nous qui soulignons, ici et ailleurs.


